
Ce qui les rassemble, ce qui les différencie…

Nathalie a 33 ans, elle était ingénieure en développement logiciel, et 
aussi sportive de haut-niveau spécialiste des courses très longues à 
vélo.

En 2023, son défi c’est de traverser l’Europe du Sud au Nord, en 
partant de Tarifa en Espagne jusqu’au Cap Nord en Norvège.

Elle n’a pas battu le record de Ian Walter, mais elle a battu le record 
féminin de cette traversée de 6400 km. Nathalie fait partie des trois 
seules personnes au monde à avoir traversé ainsi l’Europe en moins de
19 jours.

Elle n’a dormi que 4 ou 6 heures par nuit, et elle a roulé tout le reste 
de la journée, avec de courtes pauses pour manger. Elle a été invitée, 
pour manger et dormir, par les passionné(e)s qui suivaient son défi sur
les réseaux sociaux.

Le vent, le froid, mais aussi les contrôles aux frontières lui ont fait 
perdre du temps et de l’énergie.

Ian Walker, qui a le record du monde de cette traversée,  a pu lui 
donner quelques conseils. Nathalie est partie seule mais il y avait 
parfois aussi deux vidéastes de PhotoNomade Production, qui ont 
ensuite réalisé le film La Route de l’Audace. Quand la route n’était pat
trop dangereuse, elle écoutait dans ses écouteurs parfois de la musique
ou des émissions enregistrées.

Lors de ses derniers défis Nathalie a remporté ( ex-aequo ) la Silkroad 
Mountain, une course de VTT de 1880km qui se déroule au 
Kirghizistan.

Mais l’un de ses grands rêves serait de traverser l’Afrique...

Jérémy  a 29 ans, il était ingénieur en chimie des matériaux, mais il 
est aussi moniteur de ski depuis l’âge de 17 ans et guide 
accompagnateur en montagne. Au milieu de ses études, il est parti au 
Népal, à côté de l’Himalaya et de l’Asie Centrale, et il a travaillé 
pendant plusieurs mois pour aider dans une école à Katmandou, la 
capitale du Népal.

Plutôt que de voyager pour visiter des monuments et des plages, 
Jérémy a découvert l’émotion de rester longtemps dans un village, 
avec les gens, et de partager leur façon de vivre.

Comme il est sportif et qu’il aime l’aventure, il a voulu traverser à 
pied des montagnes peu connues, où il n’y a pas de cartes précises et 
où peu de gens sont allés pour marcher. C’est pour cela qu’il a choisi 
le Kirghizistan et le Tadjikistan. Là-bas les gens n’avaient pas 
l’habitude de voir souvent des touristes ou des aventuriers européens.

Pour l’aventure du Fils du Vent, il a filmé tout seul, avec sa caméra 
GoPro, mais un ami est aussi venu le rejoindre pour la fin de son 
aventure.

Il a dormi dans sa tente, et aussi dans des yourtes de familles qui 
étaient heureuses de l’inviter. Il voulait payer en échange mais les 
familles ont toujours refusé car c’était la coutume d’accueillir les 
voyageurs, surtout dans des montagnes isolées et peu fréquentées. 
Comme les invitations étaient aussi des fêtes, il a dû parfois se cacher 
pour dormir sans sa tente sans être invité, pour arriver à se reposer !

Sa prochaine aventure pourrait se dessiner en Himalaya, dans un 
traversée entre les cultures hindouistes, mulsulmanes et boudhistes 
avant de retourner à l’école de Katmandou où ses rêves de cultures et 
de recontres ont commencé...

Gaël a 27 ans, il a grandi à Lyon et consacre maintenant un grande 
partie de sa vie à partir à l’aventure et à partager ses aventures pour 
donner confiance.

Parce qu’avant de devenir ingénieur, Gaël n’a pas eu un parcours aussi
simple. Sa passion du sport (   BMX, vélo, kitesurf, équitation, 
moto… ) a été mise à l’épreuve par un cancer à l’âge de 15 ans.

Pendant sa lutte contre la maladie, sans cheveux et avec moins de 
forces, il a quand même continué à pratiquer certains sports, et a rêvé 
dans sa chambre d’hôpital sur un poster d’un alpiniste qui était parti à 
l’Everest. Ce poster lui a donné de nouveaux rêves. Guérir et partir à 
l’aventure de la vie.

Sa traversée de l’Atlas marocain, en Afrique du Nord, avec sa jument 
Fniouna, lui a permis d’écrire lui aussi une aventure et d’en faire lui 
aussi un poster à accrocher pour les jeunes malades à l’hôpital.

Gaël ne travaille plus comme ingénieur, mais il vient parler à des 
enfants et des adultes pour leur donner confiance, pour leur montrer 
qu’il ne faut pas abandonner, et qu’il faut écouter ses rêves. Parfois, 
ses conférences s’appellent simplement « l’Audace », parce que la vie 
sourit souvent aux audacieux.

Son passage au Festival Retours du Monde 2023 lui donné l’idée de 
créer son propre festival : le festival Latitude.

Sa prochaine aventure a lieu en Asie Centrale, dans le Caucase, à pied,
en parapente, à cheval,...peu importe tant que l’aventure et les 
rencontres soient belles !


